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LA Serbie est devenuechampionne d'Europe debasket féminin pour lapremière fois de son his‐toire, en faisant vivre unnouveau calvaire à laFrance (76‐68), battuepour la deuxième fois d'af‐"ilée en "inale d'un Euro,dimanche, à Budapest.Les Serbes, qui n'étaientencore jamais montées surun podium international,ont mis au supplice lesFrançaises, par leuradresse et leur talent pur.Celles‐ci échouent en "i‐nale comme deux ans plustôt à domicile face à l'Es‐pagne (69‐70).Les Bleues ont montrébeaucoup de volonté, maiselles ont été tactiquementet techniquement surclas‐sées par les Serbes, parfai‐

tement dirigées par Ma‐rina Maljkovic, la "ille del'illustre Bozidar.Avec cette victoire, la Ser‐bie est directement quali‐"iée pour les JO‐2016 à Rio.La France devra en passerpar un Tournoi de quali"i‐cation olympique (TQO),comme l'Espagne (3e), leBélarus (4e) et la Turquie(5e).La Serbie devient le pre‐mier pays issu de l'ex‐You‐goslavie à décrocher l'oreuropéen. La Yougoslavien'avait jamais été sacréechampionne d'Europe,mais avait été quatre fois"inaliste (1968, 1978,1987, et 1991), s'inclinantà chaque fois contrel'URSS.Pour les Bleues, qui espé‐raient apporter à la Franceun troisième titre euro‐péen après ceux de 2001et 2009, la déception estimmense.C'est la troisième défaiteen "inale, avec celle des JO

de Londres en 2012, pourquatre des joueuses cadresde l'équipe de France : Cé‐line Dumerc, SandrineGruda, Isabelle Yacoubouet Endy Miyem. Elles n'ontremporté qu'un titre, en2009 en Lettonie, quandelles avaient surgi de nullepart.Dans une ambiance loind'être aussi hostile qu'an‐noncé, environ 500 Serbesseulement ayant pris placedans les gradins, la Francea parfaitement lancé lesdébats, derrière une Dian‐dra Tchatchouang (15points, 5 rebonds) trèsagressive en attaque (15‐8,5e).Gruda, d'un contre magis‐tral sur Danielle Page,symbolisait la combativitédéfensive des Bleues. Il fal‐lait bien cela pour contenirdes Serbes qui recollaientgrâce à une insolenteadresse primée (15‐15,7e).La multiplication des rota‐
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tions freinait l'élan desFrançaises, qui peinaient àmaîtriser la versatile SonjaPetrovic, et à trouverGruda (16 pts, 5 rds) et Ya‐coubou à l'intérieur. Maisun bon passage défensifleur permettait de repartirde l'avant (32‐25, 17e).Une gestion catastro‐phique des trois dernièresminutes avant la mi‐temps,

avec une Anaël Lardy horsdu coup à la mène, leurcoûtait cependant très cher(32‐33, 20e). La troisièmefaute tôt in"ligée à Tchat‐chouang (21e) a un peuplus cassé la dynamiquedes Bleues.Dominée au rebond etmanquant de rythme et demobilité en attaque, laFrance voyait même s'en‐

voler son adversaire, tou‐jours porté par Petrovic(42‐49, 27e).Sentant le danger, Dumerc(13 pts, 5 passes décisives)prenait quelques initia‐tives individuelles pour re‐lancer la machine et leretour de Tchatchouangfaisait du bien aux Bleues(49‐53, 30e).Les Françaises étaient ensouffrance défensivementsur les uns contre unsserbes, mais s'accro‐chaient avec Yacoubou enattaque (59‐61, 34e). Maisun tir primé d'une extraor‐dinaire Petrovic (22 pts, 7rds) les rejetait à nouveautrès loin (59‐67, 35e).Un panier à trois points deTchatchouang redonnaitun bref espoir aux Bleues(64‐67, 37e). Mais ellesétaient rattrapées parleurs failles défensives,laissant Ana Dabovic (25pts, 3 pds) les faire pleurerune nouvelle fois.

La Serbie a fait vivre à la France un nouveau
calvaire.
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Alors que les premiers Afri-
cains noirs débarquent sur le
Tour de France 2015 avec les
Érythréens Daniel Tekleaima-
not et Merhawi Kudus, nous
sommes allés à Aigle, en
Suisse, pour découvrir l’endroit
où ils ont été formés. Le Cen-
tre mondial du cyclisme
(CMC) de l'Union cycliste in-
ternational (UCI) est un lieu
d’excellence pour les futurs
cadors du peloton venus de
tous les continents. Reportage.

UNE petite ville au milieude nulle part et neuf millehabitants. Nous sommes àAigle, à quelques enca‐blures du Lac Léman, en‐touré des Préalpes. Uncadre idyllique pour nepenser qu’au vélo. Là,chaque année, une centainede jeunes coureurs cy‐clistes du monde entier ap‐prennent leur métier.C’est ici que ChristopherFroome, venu du Kenya, etvainqueur du Tour deFrance 2013, a aiguisé sonappétit de victoires. Depuis2002, ils sont soixante‐deux coureurs africains àêtre passés dans ce lieu.Parmi eux, plusieurs ont pusigner un contrat profes‐sionnel, comme par exem‐ple les Erythréens DanielTekleaimanot, MerhawiKudus, l’Algérien YoussefReguigui ou encore le Sud‐Africain Jacques Janse VanRensburg.Avec un budget annuel de 2800 000 euros, le Centremondial du cyclisme sousl'égide de l'Union cyclisteinternationale (UCI) donneune chance aux coureursdes pays émergents. An‐cien professionnel, à la
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barre de cette institution,Jean‐Jacques Henry ex‐plique : « Ici, on commencepar identi"ier le talent descoureurs ». Il n’est pas rarequ’un jeune arrive en se di‐sant qu’il ne sera jamaisbon en montagne. Mais c’estau Centre mondial de s’as‐surer qu’il ne passe pas àcôté de ses capacités. Exem‐ple : l’Argentin Eduardo Se‐pulveda qui prétendait êtreseulement performant surle plat. Mais au vu de songabarit, Jean‐Jacques Henryétait persuadé qu’il pour‐rait s'en sortir dans lesvingt‐et‐un lacets de l'Alped'Huez. « Certes ce n’est pas
un pur grimpeur, mais il est
capable de suivre en mon-
tagne pour défendre un
maillot de leader ».Certaines fois, le Centremondial peut récupérer desathlètes sous‐entraînés et ilfaut du temps pour évaluerleur potentiel. Avant d’ob‐server leurs qualités, il fautd’abord les entraîner cor‐rectement pour déterminerleur pro"il. Dans un coin dela salle de repos, un Pana‐méen de 20 ans, fraîche‐ment débarqué, nous con"ie« rêver » à la même carrièreque celle de son idole : l’Es‐pagnol Alberto Contador.

DETECTER LES TALENTS
DE DEMAIN• Les jeunescoureurs n’arrivent pas àAigle par hasard. Partoutdans le monde, l’UCI a desémissaires qui ont la tâched’aller détecter des indivi‐dus sur les courses ama‐teurs. Parfois, ce sont lesfédérations nationales quifont des propositions. Il y aaussi des stages d’identi"i‐cation de talents. En 2014,cinquante coureurs juniorsont été accueillis dans uncentre en Argentine. Cinqd’entre eux ont ensuite in‐tégré le Centre mondial ducyclismes.« Je suis heureux d’être ici.J’ai tout ce qu’il me fautpour ne penser qu’au cy‐clisme. Je travaille dur, maisje veux y arriver. J’espèreque ce passage à Aigle vame donner la possibilité dedevenir professionnel », ra‐conte le Rwandais ValensNdayisenga, le vainqueuren titre du Tour du Rwanda.Le garçon sait que c’est lachance de sa vie et il n’a pasl’intention de passer à côté.« C’est un très bon grim‐peur, mais il a des lacunestechniques en descente. Audébut, il était systématique‐ment lâché dans lescourses. Il avait peur et ne

savait pas comment gérer. Iln’avait surtout pas beau‐coup de pratique à des vi‐tesses élevées. Au niveauinternational chez lesmoins de 23 ans, on atteintfacilement les 80 km/h »,explique Jean‐JacquesHenry. Valens Ndayisengaapprend aussi à se position‐ner dans le peloton.Lorsque l’on est grimpeur,on doit aborder le pied de lamontée à l’avant du groupe.
« Conserver sa place en tête
est une bataille permanente
et cela s’apprend », con"ie lecoach. En six mois, un jeunedu Centre mondial peutavoir 50 jours de compéti‐tion à son calendrier. Unavantage quand on sait quedans certains « petits pays »du cyclisme, il n’y a prati‐quement pas la possibilitéde faire de la compétitionpour accumuler de l’expé‐rience. Tout est dans le dé‐tail !Mais au Centre mondial, iln’y pas que les entraîne‐ments qui font partie del’apprentissage. Chaquecoureur doit prendre soinde son matériel. Il doit auminimum faire les répara‐tions basiques commechanger une chaîne, réparersa roue et nettoyer sa ma‐

chine. Les qualités phy‐siques ne suf"isent pas. Ilfaut prendre aussi soin desa santé. Il n’est pas rare devoir un coureur avec degros problèmes dentaires.D’autres s’alimentent mal.
APPRENDRE A VOLER DE
SES PROPRES AILES• « Onleur apprend à manger enposant les couverts entrechaque bouchée. Certainsont maigri juste avec ça ! »,explique Jean‐JacquesHenry. « On doit leur faire
prendre conscience qu’ils ont
une Ferrari entre les mains
et qu'il faut qu’ils sachent
s’en servir ». Selon l'entraî‐neur, aujourd’hui, le plusgros potentiel se trouve enÉrythrée. La chance de cepays d’Afrique de l’Est, c’estl’héritage de la culture ducyclisme du temps de la co‐lonie italienne qui en fait ac‐tuellement le sport numéro1. « Ils ont des capacitésphysiques hors du communavec une possibilité de ré‐cupération incroyable, si‐milaire à ce que l’on trouveen athlétisme dans les ma‐rathons avec le Kenya etl’Éthiopie. Le cyclisme de‐mande les mêmes qualitésque la course de fond ».D’ailleurs l’Éthiopien

Tsgabu Grmay Gebrema‐ryam qui évolue actuelle‐ment dans l’équipeitalienne Lampre est passépar Aigle. Il y a séjournédeux années. En mai der‐nier, il découvrait les routesdu Tour d'Italie.
« Si on parle d’un sport dés-
ormais mondialisé, il faut
que tous les continents
soient représentés. Le Centre
mondial est important pour
les pays qui n’ont pas de
structure, contrairement à
la France, l’Allemagne ou la
Grande-Bretagne, avance
Dave Brailsford, le manager
de Christopher Froome et de
l’équipe Sky. Cela donne une
opportunité formidable.
C’est grâce à eux que Chris-
topher Froome est venu en
Europe. Ce sont des gens sé-
rieux et selon moi il faudra
que ce soit encore plus im-
portant. La famille du cy-
clisme doit adhérer à ce
genre de projet pour aider
ceux qui ont moins de
chance de passer profession-
nel dans leur pays ». Cou‐reur cycliste est un métieroù l’on doit se gérer sou‐vent seul. À Aigle, on ap‐prend à voler de sespropres ailes.

Le Centre mondial du cyclisme à Aigle en Suisse, lieu d'excellence
pour les futurs cadors du peloton venus de tous les continents.
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L'Erythréen Daniel Tekleaimanot, qui va prendre part au Tour de
France 2015, est passé par le CMC.
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